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9 julllet. Soir 7 li. 1 (j\ venninant daus les cliainps, Grand Verger. —
Tüut le inois, cris daus iios environs.

2') ei '2(5 juiilet. Cri d'un individii ä Chiiicul (1157 in.) pivs Verrieres.

Dryocopus martius, 70 — le pic noir.

12 juiilet. Cri d'a|)pel, au Prepunel.

25, 26, 27, 29 juiilet. 1 individu aux Cornees (Verrirre.s).

Picus major, 71 — le pic epeiche. 2i) juiilet. 1 aux Conu-es.

M. Moreillon, ä Montcherand, juiilet 1913.

Coucou — Cuculus canorus, 51.

Enteudu aux Six fontaiues, par Turin de Sergey; enlendu ä Montcherand,

les 5 et 11, par Margot Moreillon.

Torcol — Junx torquilla, 75.

Entendu ä Arnex (Orbe), le 2.

Lorlot — Orlolus galbula, 55.

Entendu les 2, 5, 9, 11, 18. Le 25, il ne cliantait plus.

Fauvette ä tete noire — Sylvia atricapilla, 12G.

Encore entendue le 11.

Pipi farlouse — Antiius pratensis, 153.

A chantr du 22 juin eu IS juiilet.

Martinet noir Cypselus apus, 46.

N'a plus ('t('' vu depuis le 25.

Courlis cendre — Numenius arquatus, 242.

Le 24, vers minuit, entendu leurs cris au-dessus du cours'de l'Orbe.

1f

-J.

Kleinere Mitteilungen.

Communications diverses.

Nest mit Gelege der Stockente. Die der heutigen Nummer beige-

gebene Abbildung (S. 235) stellt ein Nest mit Gelege unserer gewöhnlichen Wild-

ente (Anas boschas L.) dar. Die Naturaufnahme wurde am 28. April 1913 im

Münchenbuchseemoos von Herrn Seminarvorsteher Stauffer gemacht und uns

von letzterem in sehr verdankenswerter Weise zur Verfügung gestellt. Red.

Coufiaiice oii curiosit^. Chacun sait que les moisanges ne passent

pas preciseuient pour des oiseaux timides; elles s'apprivoisent mdme tres

aisement et, pour peu qu'on se montre prevenant ä leur egard, elles vont et

viennent sans aucune crainte dans le voisinage immediat des habitations. C'est

ainsi que queljues mesanges, qui ont trouve, pendant l'hiver, leur pitance sur

les rebords de nos fencHres, nous sont demeurc'-es fid(Mes ; elles entrent dans

la chanibre,- vont explorer la table sans se gc'ner le moins du monde et s'y

installent commodement.

Avant-hier, une mesange a fait mieux. Entree dans la picea qu'elle

connait bien, eile apercjoit une porte legerement entr'ouverte, se faufile ä tra-

vers l'interstice .... et s'en va visiter le salon, dont les fem'tres etaient her-
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metiquemeiit elüses. Qiieli[u'iiii est ewivö ä ce moment; vous pensez peut-(^tre

que l'oiseau a pris peur? Point du tout; il est alh' se perclier sur le dos d'un

fauteuil, en secouant sa petite tf'-te, comme s'il attendait les evdnements. C'est

qii'il se considere saus doute comme faisant partie delafamille; aussi n'a-t-il

fait aucune difficulte pour s'emparer d'une noix (lu'oii lui oiTrit, et il s'en est

alle la croquer sur une arnioire ä livres.

Son repas fini, la mesange est repartie par oii eile cHait venue.

(F. d'Avfs de Ncuch.)

Herbstjagdverordnuug iiu Kauton Bern. Für die Ornithologen

sind folgende Bestimmungen von Interesse:

1. Die zwei ßannbezirke des Seelandes auf der „St. Petersinscl" und

von „Fanel Strandboden" im „Grossen Moos" sind als Vogelschutzreviere

oder allgemeinen Jagd nur teilweise geöffnet.

2. Das Jagen und Erlegen des Auerhalnis, in der Hochgebirgszone

ist verboten. Dieses Verbot gilt auch für den Fasan und das Rebhuhn.

Karl Data.

Fettaininerii. In einer Notiz über den Ainmernfang in Frankreich

in der letzten Nummer bemerkte ich, dass man in einem ornithologisclien

Werk vergeblich suchen würde was diese Fettammern seien. Dabei habe ich

mich insofern etwas undeutlich ausgedrückt, als es heissen sollte, dass die

Franzosen als „Fettammern" „ortolans" behandeln was ihnen beliebt. (Vide

auch „Vogelfang in Frankreich", Seite 215 des IX. Jahrganges, 1912, dieser

Zeitschrift.)

Die Gartenammer (Emberiza hortulana) ist eigentlich die Fettammer.

Die Franzosen beschränken aber bekanntlich ihren Fang niclit nur auf die

genannte Ammernart, so dass bei ihnen schwer zu definieren ist, was eine

„Fettammer" sei. Alb. Hess.

Lies cigognes de Bassersdorf. (Voir „Ornithol. Beobachter", no 10,

p. 225). On ne souvient que le printemps dernier un couple de cigognes

nichant sur la tour de l'eglise de Bassersdorf fut tue par les fils electriques

ä haute tension. Les enfants du village resolurent alors de se charger de

l'entretien des cigogneaux et, tous les jours, un courageux jeune homme grim-

pait jusqu'au nid et nourrissait la nichee. L'autre jour, les quatre oiseaux, trop

presomptueux de leurs forces, tournörent leurs ailes au vent et se lancerent

dans le vide. Trop faibles encore pour vaincre l'air, trois d'entre eux tom-

berent lourderaent ä terre pendant que le quatrieme subissait le sort de ses

malheureux parents. Les trois autres furent recueillis et mis en lieu sür dans

une basse-cour oü ils y resteront jusqu'ä ce que leurs ailes soient suifisanuTient

puissantes pour les entrainer sous d'autres cieux. (F. d'Avis.)

lieber eine eigentikmliehe Beobachtung, für die ich keine rich-

tige Erklärung finden kann, ist vielleicht jemand in der Lage Aufscliluss zu

geben. An einem Hause mitten im Dorf Baisthal befindet sich etwa ein

Dutzend Schwalbennester. Das eine nun wurde verlassen, nachdem zwei Eier

gelegt waren, ebenso zwei weitere, in denen sich halbfiügge Junge befanden.

Diese merkwürdige Erscheinung muss doch zweifellos auf äussere Einwirkung

zurückzuführen sein. Der Hauseigentümer erklärt mir zwar, er habe nie beob-


